
Une raison pour ne pas abandonner
les tests de signification de l’hypothèse nulle
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Résumé

On montre que l’on peut directement calculer un intervalle pour un contraste entre
moyennes, étant donné seulement la valeur observée du contraste et la statistique de
test t ou F associé (ou encore, de manière équivalente le seuil observé correspondant :
“p-value”). Cet intervalle peut être vu comme un intervalle de confiance fréquentiste ou
comme un intervalle de crédibilité bayésien ou comme un intervalle fiduciaire. Cela donne
aux utilisateurs des tests de signification usuels la possibilité d’une transition facile vers
des pratiques statistiques plus appropriées. On met en avant les liens conceptuels entre
les tests et les intervalles de confiance ou de crédibilité

1 Introduction

Un grand nombre d’articles récents ont mis en avant la nécessité de changements dans
la présentation des résultats expérimentaux. Une opinion de plus en plus répandue est que
des procédures inférentielles qui fournissent une information appropriée sur la taille des
effets (“effect size”) doivent être utilisées en plus ou à la place des tests de signification
de l’hypothèse nulle. Ainsi, en psychologie, cela a été rendu officiel par l’“American Psy-
chological Association Task Force on Statistical Inference”, qui a proposé des “guidelines”
pour une révision de la section statistique du manuel de l’American Psychological Associa-
tion. Ces propositions préconisent l’utilisation systématique d’estimations par intervalles :
“interval estimates should be given for any effect sizes involving principal outcomes” (Wil-
kinson et al., 1999).

Par conséquent un projet salutaire devrait être de fournir aux utilisateurs des tests de
signification des outils qui faciliteraient une transition “en douceur” vers les intervalles
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